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Notre nonvean feuilleton.
Demain, VEstafette commencera la pu­
blication d’un nouveau feuilleton
T O U T E  S E U L E !
par
André TH E  U RIE  T
Ce roman, comme tous ceux qui sont 
sortis de la plume de cet écrivain de la 
nature et des bois, aux goûts aussi sûrs 
que délicats, est destiné à un grand suc­
cès auprès de nos lecteurs.
.Correspondance dti Jnra bernois.
Jua votation du 23 avril. —  Projet de
Constitution. —  Incendies de forêts .
t Le peuple bernois avait à voter diman­
che pour l’acceptation ou le rejet de deux 
projets de loi. Le premier, qui a été ac­
cepté par 19 131 voix contre 18570, c’est- 
à-dire avec 500 voix de majorité, concer­
ne l’organisation de la police cantonale. 
Nos gendarmes ont ainsi obtenu une aug­
mentation de solde de cinquante centimes 
par jour et un supplément d'ancienneté 
de vingt à quatre-vingts centimes par jour 
suivant les années de service. L’agent de 
police arrivera doncà une solde maximum 
-de 4 fr. 40 après vingt ans de service.
Le deuxième projet de loi a été rejeté 
par 19 964 suffrages contre 17 878. Il avait 
pour but de mettre un frein à l'augmenta­
tion sans cesse croissante de la classe des 
citoyens privés de leurs droits civiques. 
C’est une opinion généralement reçue 
dans le canton de Berne que le citoyen 
ayant fait de mauvaises affaires doit être
Erivé de ses droits politiques. L’insolva- ilité entraîne chez nous la déchéance so­
ciale. Le projet de loi voulait limiter à six 
atls au maximum la privation des droits 
civiques pour les faillis aussi bien que 
pour les débiteurs contre lesquels aurait 
m  acte cteJl$&ukde«biens** 4 ^  
Souverain en a décidé autrement et il faut 
s ’incliner.
Notons en passant le peu d’empresse­
ment des électeurs à se rendre à l'urne, 
<et l’apparition constante de 18 à 20 000 
électeurs bernois qui disent « non » à 
chaque votation, même dans les votations 
les plus innocentes. C’est là un des coups 
du referendum obligatoire. *
Le Grand Conseil qui s'est réuni lundi 
discute le projet de Constitution. Il a adop­
té le chiffre de 2500 âmes de population 
au lieu de 3000 comme donnant droit à la 
nomination d’un député. Le Grand Con­
seil compterait donc 212 membres au lieu 
de 177.
Une question qui intéresse le Jura, c’est 
celle de l’assistance et des bourgeoisies. 
Le projet conserve aux bourgeoisies leurs 
biens à titre de propriété privée et il met 
l'assistance de tous les pauvres, même 
des bourgeois,à la charge des communes
municipales. On sait que les communes 
du Jura se sont saignées à blanc dans la 
construction de nos chemins de ter. Elles 
n’ont en général ni capitaux, ni proprié­
tés, et si l’assistance générale leur est im­
posée, c’est la ruine. Espérons que les ef­
forts de la députation jurassienne parvien­
dront à faire grever les fonds bourgeois 
des charges qu’ils supportent actuellement 
pour l’entretien des pauvres bourgeois. 
On sait que les revenus provenant des 
forêts, des fermes et des pâturages com­
munaux étaient, dans l’origine, destinés à 
coi vrir les dépenses locales. Aujourd’hui 
on va décréter que ces biens appartien­
nent en propre aux ressortissants seuls 
de la localité. C’est une amorce pour ame­
ner les gros bataillons à accepter le pro­
jet du Grand Conseil.
La sécheresse qui se prolonge a été la 
cause de la destruction de plusieurs hec­
tares de forêts dans le Jura bernois. Le 
paysan a l’habitude, à cette époque de 
Tannée, de décombrer, c’est-à-dire de ra­
masser les feuilles sèches, le bois mort 
dans les prés maigres au voisinage des 
forêts et d’y mettre le feu. Mais le sol est 
tellement desséché que les racines des 
plantes prennent feu et que l’incendie se 
propage avec une grande rapidité.
•  ........
Chronique lausannoise
L’attentat de la Rue Neuve. — L’au­
dience de l’affaire Deck-Artuffo a été re­
prise ce matin à huit heures.
M. Dumur présidait, avec MM. Bourgoz 
et Odot comme assesseurs et M. Mettraux 
pour greffier.
Le jury se composait de MM. Victor 
Fatio, imprimeur, L. Monnet, notaire, 
Schenkel, tonnelier, Roseng, tous dé Lau­
sanne ; S. Grivel, radeleur, d'Ouchy ; H. 
Séchaud, de Paudex ; Th. Blanc ; M. Ches- 
sex? des Planches ; E Gaudard^ de* Jeux* 
tèns Mézery, et M. Leresche, fils, de 
Lausanne, comme suppléant.
L’accusation était représentée par M. 
Paccaud, substitut.
Malgré l’habile plaidoyer de M. F. Se- 
cretan, son défenseur, Artuffo a été dé­
claré coupable par huit voix contre une et 
condamné à trois ans de réclusion, huit 
ans de privation de droits civiques, à 
quinze cents francs d’indemnité à Deck et 
aux dépens.
Théâtre. — M. Scheler nous informe 
qu’en présence de l’indisposition persis­
tante de Mme Duchâteau il s’est vu dans 
la nécessité de résilier rengagement de 
cette artiste. En conséquence il n’a pas 
craint de faire un grand sacrifice pour 
satisfaire les nombreux amateurs d’opéra 
et a engagé une artiste d’un rare talent, 
Mlle Beretta, première chanteuse légère 
des théâtres de Rouen, Nantes, Liège, 
etc.
Mile Beretta se fera entendre pour la
première fois à Lausanne ce soir, dans le 
rôle de Philine de Mignon.
Société des Jeunes commerçants —
Cette société a fixé sa séance de distribu­
tion des récompenses au samedi 29 cou­
rant, à huit heures et demie du soir 
dans la grande salie de l’hôtel des Trois- 
Suisses.
M. Ch. Jaccottet. — Lundi est mort à 
Lausanne M. Ch. Jaccottet, ancien gérant 
de la Société vaudoise de consommation, 
et en dernier lieu comptable au péniten­
cier, qui laisse un volume, Scènes de la 
vie vaudoise, rempli de rernarques char­
mantes sur la vie d’autrefois, et çà et là 
aussi de paysages de la Broyé esquissé 
avec amour.
Chronique vaudoise
Ascensions en ballon. — De nombreux 
journaux ont annoncé que le capitaine 
Spelterini devait venir à Vevey pour or­
ganiser une série d’ascensions. Or, à ce 
propos, nous lisons dans la Feuille d’Avis 
de Vevey :
« Nous venons de recevoir une lettre 
de M. le capitaine Spelterini, en ce mo­
ment-ci à Paris, nous avisant de son in­
tention de venir à Vevey fin mai pour fai­
re quelques ascensions avec l’« Urania » 
depuis la Grande-Place.
Sans l’accident survenu à la nouvelle 
cloche du gaz, les projets du capitaine 
Spelterini auraient pu facilement se réali­
ser, car en quatre heures il aurait été pos­
sible de gonfler son ballon. Avec l’instal­
lation actuelle du gazomètre, il ne faut 
plus y penser : le gonflement ne durerait 
pus moins de quatre jours ! — Nos lec­
teurs regretteront sans doute avec nous 
ce contretemps.
£.é sympathique aéronaute nous écrit 
éfc outre qu'il est actuellement occupé à la 
(instruction d’un immense ballon, devant 
Juifer trois mille mètres, qui s’appellera 
« Helvetia », et qu’il destine à faire des 
ascensions captives et autres, à de gran­
des hauteurs.
Le capitaine Spelterini se rendra pro­
chainement à Mulhouse dans l’intention 
de commencer la série de ces ascen­
sions. »
Aigle. — Près d’Yvorne, on vient de 
trouver un homme assassiné, dans la nuit 
de mercredi à jeudi, reconnu pour être un 
nommé Caberlet, d’origine savoyarde.
Les soupçons portent sur deux Italiens 
qui sont activement recherchés.
Lavaux (Con\). — Les travaux viticoles 
sont poussés avec une rapidité excessive ; 
on est « en plein fossoyage » et le vigne­
ron déséspère d’arriver à bout avant les 
effeuilles. C’est le cas de dire que « la vi­
gne lui fait les cornes.»
De mémoire d'homme, jamais depuis 
1865, le raisin ne s’était si tôt montré. 
Cette année-là, l’effeuille avait commencé
au commencement de mai, voire, dans 
certains parchets plus avancés, vers fin 
avril. Ce sera la même chose pour l’an qui 
court.
On peut s’attendre à une superbe ré­
colte. Nous avons compté jusqu’à vingt- 
quatre grappes sur une même souche et 
quelques vignerons déclarent n’avoir rien 
vu de semblable depuis i854. Ajoutons 
que les arbres fruitiers promettent de 
même.
On a, ces jours derniers, cueilli des 
fraises mûres en maints endroits du dis­
trict.
Pourvu que ni gelées, ni grêle...
Chronique suisse.
Armement. — Les renseignement don­
nés par les journaux français au sujet des 
rapports entre Turpin et le colonel Loch- 
mann sont absolument faux. M. Turpin a 
été en rapport avec le bureau fédéral du 
génie, auquel il offrait de vendre son pro­
cédé pour 500 000 francs ; puis il fit un 
rabais de plusieurs centaines de mille 
francs.
Le bureau du génie, craignant que l’ex­
plosif de M. Turpin, c’est-à-dire la mélini- 
te, fût identique à un explosif dont il con­
naît déjà le secret, voulait mettre des con­
ditions et réserves quant au payement. 
Les négociation^ furent interrompues au 
moment où le procès Turpin commença.
Il n’a jamais été question de la fonderie 
Gruson dans les négociations.
Les promotions militaires. — Le Con­
seil fédéral a modifié comme suit l’arrêté 
du 24 avril 1885 sur les promoiions d’of­
ficiers et sous-officiers : Pour être promu 
au grade de quartier-maître, il faut être 
porteur d’un certificat de capacité d’une 
école de recrue ou d’une école de sous- 
officiers. Ne seront nommés fourriers que 
les sous-officiers ayant fait d’une manière 
satisfaisante une école de fourriers. Les 
secrétaires d’état-majors (adjudants sous- 
officiers) ne seront choisis que parmi les 
sous-officiers ayant suivi avec fruit les 
cours spéciaux.
Ne seront admis aux écoles d’aspirants 
officiers que les hommes qui ont fait une 
école de sous-officiers et une école de re­
crues comme sous-officiers et qui ont étéf 
reconnus aptes à entrer à l'école d’aspi­
rants officiers. Pour obtenir le grade de 
premier lieutenant, il faut avoir fait com­
me lieutenant : t ne école de tir, une école 
de recrues et deux cours de répétition. 
Pour être promu au grade de capitaine : 
avoir servi comme premier lieutenant 
dans une école de recrues, dans deux 
cours de répétition et dans une école 
centrale ; pour les capitaines servant aux 
termes de l’article 58 du règlement sur 
l’organisation militaire, avoir revêtu pen­
dant trois ans le grade de premier lieute­
nant.
Ces nouvelles dispositions entrent im­
médiatement en vigueur.
Dépêches du soir
S U JS S E
Bellinzone. -  Le train amenant la 
reine Victoria et sa suite est arrivé à 
9  h. 10. La gare était pavoisée.
De très nombreux bouquets ont été dé­
posés dans le wagon royal. Le train est 
reparti à 10 heures et cinq pour Bâle.
É T R A N G E R
Vienne. — Le nonce Galimberti a été 
Chargé de remettre au roi Alexandre de 
Serbie les félicitations du pape.
Rome. — Au Vatican la légende veut 
.que les cardinaux meurent toujours par 
trois.
Ces derniers jours les journaux se de­
mandaient qui allait suivre les cardinaux 
Appolane et Giordani, morts dans le mois 
•courant. Aujourd’hui on annonce la mort
presque subite du cardinal Louis Sepiacci ; 
à l’âge de 00 ans. Il était né près de Pe- 
rouse.
Rome. — Le départ des souverains pour 
Naples a eu lieu ce matin, à 9 heures.
Douze voitures ont amené les souverains 
et leur suite à la gare.
Les locomotives des deux trains qui les 
emportaient étaient pavoisées de drapeaux 
allemands et italiens.
Le roi était en petite tenue de général et 
l’empereur en général d’infanterie avec 
casque à pointe.
L’accueil des populations est remarqua­
blement froid. Au moment du départ (9 
h. 19) il pleuvait à torrents.
Belgrade. — Le journal radical Odjek 
demande la mise en accusation de l’an­
cien cabinet.
Dépêches de la nuit
SUISSE
Berne, 27 avril. — Les bruits lancés par 
quelques journaux, d’après lesquels le 
traité avec la Suède-Norvège était en voie 
d’être examiné en détail, sont inexacts.
Rien n’a encore été étudié jusqu'ici, 
toutefois le Conseil fédéral entendra pro­
bablement sous peu le rapport relatif à ce 
traité.
É T R A N G E R
Paris, 27 avril. — M. Mazade, membre 
de l’Académie française, est mort.
Paris, 27 avril. — On annonce qu’en 
raison des déclarations du général Loizil- 
lon, le gouvernement ne publiera pas le 
rapport du général Davoust relativement 
à l’enquête sur l’affaire Turpin.
Berlin, 27 avril. — La commission nom­
mée par le Reichstag pour examiner les 
documents de M. Ahlwardt, relatifs aux 
fonds des Invalides et autres points, a
tenu aujourd’hui sa première séance. Rien 
n’est encore éclairci. Une seconde séance 
aura lieu la semaine prochaine.
Naples, 27 avril. — Les souverains ont 
été reçus à la gare par le duc de Gênes et 
les autorités, qui ont pris place dans onze 
voitures.
La ville offre un aspect des plus animés* 
Les trains de Rome amènent des voya­
geurs en foule. Il en est arrivé depuis hier 
40 000, sans compter ceux qui sont atten­
dus.
Londres, 27 avril. — Le bruit a couru 
ce matin qu’une tentative d’assassinat 
avait été dirigée contre M. Gladstone. On 
a arrêté un jeune homme qui avait tiré des 
coups de revolver dans les rues et portait 
des pièces justifiant qu’il rêvait la mort 
du great old m a n .
New-York, 27 avril. — Le président 
Cleveland est arrivé ce matin pour assis-* 
ter à la revue navale.
Les certificats de capacité qui viennent 
d’être décernés demeurent valables.
Consulats et naturalisation. — Le Dé­
partement des affaires étrangères publie 
son rapport de gestion pour 1892. Il ré­
sulte de ce rapport qu’il existe maintenant 
123 consulats à l’étranger dont 12 consu­
lats généraux, 77 consulats, 31 vice-con­
sulats et un agent consulaire. Le consulat 
de Nantes et le vice-consulat de Cannes ont 
été supprimés et un nouveau vice-consulat 
a été créé à Esperanza, province de San- 
tafé.
— La naturalisation a été accordée à 
1007 personnes dont 599 de nationalité 
allemande, 299 Français, 69 Autrichiens, 
62 Italiens, 5 Russes, 6 citoyens des Etats- 
Unis de l'Amérique du Nord, 4 Danois, 
2 Anglais, 1 Belge, 1 Hongrois, 1 Espa­
gnol, 1 Hollandais, 1 Portugais et 1 Grec.
La nationalité n'a pas pu être constatée 
dans 9 cas.
Presse. — Le département fédérai des 
Affaires étrangères fait savoir que, sui- 
yant entente avec l’Association de la pres­
se suisse, c’est le bureau de cette asso­
ciation à Lausanne, qui est chargé de re­
cueillir les demandes relatives aux facili­
tés à accorder à l’occasion de Tentrevue 
qui aura lieu le 2 mai, à Lucerne, entre 
la délégation du Conseil fédéral et l’em­
pereur Guillaume. Les cartes seront mises 
à la disposition du dit bureau.
Zurich. — Après trois jours de débats 
devant la Cour d’assises, le placeur de 
lots Bernard a été reconnu coupable sur 
les quatorze chefs d’accusation. Il est con­
damné à quatre jours de prison, mille 
francs de dommages-intérêts envers M. 
Krebs pour injures, à quatre cents francs 
d’amende et trois cents francs de contri­
butions envers l'Etat, plus aux neuf dixiè­
mes des frais.
Le journaliste Fella est condamné à 
cinquante francs d’amende et au dixième 
des frais pour avoir soutenu Bernard.
Martigny. — M. Charles Buet, le dis­
tingué écrivain de Thonon, donnera, di­
manche 30 avril, à trois heures de l’après- 
midi, dans la grande salle de l’Hôtel-de- 
Ville, à Martigny, une conférence ayant 
pour su je t. « Causeries familières sur la 
littérature moderne. »
Nous prions nos concitoyens et amis de 
la bonne littérature, mais principalement 
les dames et les demoiselles, d’assister 
nombreux à cette causerie qui promet 
d’être très intéressante.
Le même jour, et dans la même salle, à 
sept heures du soir, causerie littéraire 
pour hommes et jeunes gens de la ville et 
des environs.
Zoclè. — On annonce que M. Favon 
doit prendre part à la fête du 1er 
mai, au Locle. Il prononcera un grand 
discours sur les syndicats obligatoires.
M. Favon serait accompagné d’un autre 
orateur très connu, M. Robert Seidel, de 
Zurich, qui rédige l’Arbeitersthnme.
Les Loges. — Le Neuchâtelois donne 
encore quelques détails sur l’enquête faite 
dans la maison des Loges où s’est commis 
le crime dont nous parlions hier :
Toutes les portes, ainsi que l’intérieur 
de la maison, ne dénotent aucune trace 
d’effraction ; le guichet de la fenêtre est 
seul entr’ouvert. C’est par là que le meur­
trier est entré, c’est par là qu’il est reparti. 
La fenêtre est très peu au-dessus du sol ; 
il était facile de l’ouvrir pour pénétrer 
dans la maison.
Le père Ammeter est un vieux canton­
nier de l’Etat ; il y a quelques années, il 
avait déjà été volé. On savait que cet hom­
me possède quelques économies et avait 
d’habitude chez lui quelque argent.
Genève. — Les journaux genevois dé­
clarent, à propos de l’affaire du Petit Per­
ron que l’enquête tendrait plutôt à dé­
montrer qu’il n’y à pas eu crime, mais 
accident.
Les indices relevés appuient cette der­
nière hypothèse.
Néanmoins l’affaire reste encore mysté­
rieuse par plus d’un côté.
Chronique artistique.
Exposition de M . F. Hodler.
Genève, 25 avril 1893.
M. Hodler a ouvert, au Bâtiment électo­
ral, il y a quelques semaines, une exposi­
tion de vingt-deux toiles, oeuvres de la 
dernière saison pour la plupart, dont l'en­
combrement de ce moment nous a seul 
empêché de rendre compte plus tôt et que 
nous nous serions longtemps reproché 
d’avoir négligé, si nous étions arrivé trop 
tard.
M. Hodler en est à ce point de talent 
où l’artiste, en pleine possession de ses 
forces, semble à chaque manifestation en 
voie de progrès et apporter un élément,
un enrichissement nouveau. Il convient 
de lui rendre cette justice d’avoir été aux 
prises avec toutes les difficultés qui carac­
térisent la vie artistique dans les petits 
pays, de leur avoir fait face vaillamment 
et de ne s’être jamais laissé abattre.
Les intimes de M. Hodler savent que la 
lutte a été longue, laborieuse, ardente, et 
le courage, l’énergie qu’il a toujours mon­
trée, n’est pas leur moindre motif d’admi­
ration.
Que ses tableaux aient des échos et des 
mouvements de la vie de l'homme, cela 
est évident; ils voient dans celle ci le 
côté tragique de quelques-uns de ceux-là. 
Ce tragique a souvent été pénible, brutal, 
mais cela tient uniquement au genre; 
c’est un tragique tout à fait humain, que 
nous qualifierions volontiers de social.
En effet, ce peintre qui a été si discuté, 
n’est en rien un artiste ; il travaille avec 
les mêmes instruments que les peintres 
précédents ; s’il cherche ses idées, il ne 
cherche pas du tout ses moyens, que des 
générations de maîtres ont employés avant 
lui ; on ne le rencontre ni parmi les analys­
tes de la couleur, ni parmi ceux qui de­
mandent au soleil de nouveaux secrets et 
c’est justement là qu’est une de ses origi 
nalités.
C’est n'est donc pas au peintre qu’on 
en voulait, mais à ses idées, à ses concep­
tions pleines des misères de ce monde.Le 
peintre, qui avait la vie dure, choisissait 
des personnages à qui il faisait dire ses 
amertumes et ses tristesses : de pauvres 
diables de la ville et des champs, et sur­
tout des vieux abattus, accablés par l’an­
goissante destinée qui pèse sur eux comme 
la chape de plomb sur les épaules des dam­
nés du Dante.
Que cela ne fût pas très réjouissant, 
nous n’irons pas jusqu’à le prétendre, 
mais c’est souvent très beau. C’est le pro­
pre des hommes richement doués que 
les obstacles s’accumulent devant eux; 
s’ils sont vraiment forts, ils finissent par 
en triompher, et la route s’étend, à leurs 
yeux, désormais nette et seulement en­
combrée d’amis.
Dès le premier rayon, le talent de Hod­
ler, ses rêves, se sont éclairés, et l’essaim 
des mauvais songes s’est dissipé. Il ;ne 
sourit pas encore, mais ses mélancolies 
ont de la sérénité, elles sont;plus hautes, 
elles n’ont plus ce caractère personnel et 
quelque peu désagréable; elles sont en 
général purement humaines. Il y a dans 
cette exposition un petit tableau, l'Automne, 
qui représente un vieillard drapé de blanc 
et dans un paysage automnal semé de 
feuilles mortes. Ce n’est plus le vieux d'au­
trefois, le las de vivre, douloureux et in­
quiétant comme la question sociale. C’est 
un vieillard grave, dont la pensée appar­
tient déjà à l’éternité et qui semble n’avoir 
plus d’autre ambition que d’être à la hau­
teur de cette nature qui va finir sans bruit, 
presque doucement.
Les idées de M. Hodler sont toutes sim­
ples, une femme qui prie, un enfant qui 
adore, un vieillard qui pense, une adoles­
cente qui interroge; nous l’avons vu moins 
heureux quand il avait tout un groupe à 
arranger et à distribuer, est-ce peut-être 
qu’il n’a pas le sens de l’arrangement des 
masses. C’est en tout cas un constructeur 
admirable de paysage et de figure.
Les paysages de cette exposition offrent 
une grande variété, il y en a de printemps 
et d’automne, du Tessin, du canton de 
Yaud, du nôtre, et même des Alpes, des 
bords du lac de Lugano aux vives colora­
tions ; des arbres d’hiver nus et dépouillés 
sur un gazon jaunissant, un chemin qui 
mène à la montagne verte, adossée à un 
morceau d'Alpes neigeuses ; des pommiers 
en fleurs dans une prairie épanouie, au 
bord du lac ; un lilas en fleurs ; la route 
de Saint-Georges avec de petits maron- 
niers en fleurs ; un petit Salève ; un sous- 
bois ; voilà les motifs que M. Hodler a 
traités avec une grande puissance et où 
l’on ne peut lui reprocher que de ne pas 
entendre les nuances, les délicatesses aussi 
bien que les grandes lignes, soit des dé­
fauts inhérents à la puissance.
Le clou de l’exposition est le grand ta­
bleau que M. Hodler a envoyé à l’exposi­
tion du Champs-de-Mars, et qu’il a intitulé 
d’un titre un peu lourd : Communion avec 
l’Infini, ce qui veut dire en langage or­
dinaire : prière. La dame triste erre, à 
l’heure du crépuscule, dans la campagne 
de la solitude. Au lever des premières 
étoiles, elle jette le drap noir dont elle est 
couverte et dans un geste de prière un 
peu fatigué, elle implore et semble vouloir 
se fondre dans l’infini. Elle développe sur 
un fond de colline d’un vert assombri, les 
gracieuses lignes de ses formes un peu 
menues. Ce corps magnifiquement cons­
truit, revêt un éclat intense obtenu par 
quelque procédé.
L’artiste a cerné son dessin d’un trait 
blond qui n’est pas sans y contribuer. Le 
constructeur est impeccable, il n’a qu’un
I tort : il est bien léger, c’est de trop accu 
j ser, la nature est plus discrète que lui, u  
trace où elle ne fait qu ’indiquer, q u ’ondu­
ler ; le bras de sa femme fait un coude qui, 
pour être vrai, n’es t pas harmonieux, la 
couleur est comme un accessoire et il le 
montre trop, les verts, par exemple, de­
vraient être plus fondus.
Le Portrait de l’auteur, par lui-même, 
est fait d’éléments très simples, quelques 
traits, mais c’est superbe d’énergie et de 
réalité et il n’y a pas un point à reprendre.
La Tête dans l'ombre mérite le même 
compliment, mais on y saisit un soupçon 
d'exagération et nous sommes devant 
l'Adoration, une page... adorable. L’en­
fant a couru longtemps parmi les herbes, 
s’enivrant des parfums, parlant aux insec­
tes, buvant aux ruisseaux, écoutant les 
oiseaux, et bientôt son bonheur est si 
grand, une telle joie court en lui, qu’il se 
sent transporté et qu’il ne peut plus se 
contenir.
Alors, comme il se sent seul, presque 
instinctivement, il tombe à genoux au 
milieu de la prairie et il adore le Bon-Dieu, 
que sa mère lui a fait connaître, et qui fit 
tout cela, les fleurs qui l’entourent, les 
parfums qu'il respire, les petits oiseaux 
dans les branches des arbres. C’est tout 
simple, mais irrésistible d’innocence, de 
pureté, de vérité. L’enfant d’une facture 
parfaite, est dessiné avec une tendresse, 
avec un amour que n’a pas toujours le trait 
de M. Hodler et a dû faire tressaillir de 
joie ce qui reste ici-bas de la cendre 
d’Albert Dürer.
Louis Duchosal.
N O U V E L L E S  P O L I T I Q U E S .
— o—
Paris. — On télégraphie de Port-Saïd, 
au Figaro :
Le bruit court que l’expédition italienne 
conduite par M. Terranti, a été massacrée 
à Berbera.
Il semble se confirmer que le prince 
Ruspolli et l’ingénieur belge Brochard, se 
seraient entre-tués aux sources du Djouba.
Le XIXmQ siècle reçoit de Nantes la dé­
pêche suivante :
Il y a, en ce moment-ci, dans la baie du 
Croisic, cinq navires anglais, péchant dans 
les eaux françaises.
Le X IX  siècle demande qu’on y metta 
ordre.
Parâg. t.- Le XIXme siècle dément que 
le congrès des ouvriers de chemins de fer 
qui s’ouvre ce matin à la Bourse dite du 
Travail, doive s’occuper de la grève géné­
rale.
Le congrès rédigera seulement de sim­
ples cahiers de revendications et c’est 
seulement dans le cas où celles-ci ne se­
raient pas admises que la Chambre syn­
dicale, provoquerait un congrès spécial 
et secret.
Paris. — On mande de Constantinople 
au Figaro :
Le vice-amiral Vignes vient d’arriver 
accompagné de 70 officiers. Son escale a 
été escortée depuis Smyrne par le yacht 
du Sultan.
Bruxelles. Il est sérieusement ques­
tion de la démission du générai Pontus, 
ministre de la Guerre, et de M. Le Jeune, 
ministre de la Justice.
Berlin. — Le ballon IIumboldty que 
l’empereur avait fait construire dans un 
but scientifique, a fait explosion, hier, en 
descendant à Heinrichan, en Sicile. Per­
sonne n’a été blessé.
Rome. — Parmi les hypothèses fantas­
tiques sur l’entrevue de Guillaume II et 
du pape, il faut citer celle de la Tribuna, 
laquelle prétend qu’il a été question d’éri- 
ger l'Alsace-Lorraine en Etat neutre et in­
dépendant sous la suzeraineté du pape, 
qui aurait son siège à Strasbourg. L’Italie 
prendrait alors possession du Vatican, où 
résiderait un légat pontifical.
Il résulterait des renseignements les 
plus sûrs que l’entretien a surtout porté 
sur le socialisme. Par les négociations de 
M. de Bülow. ministre de Prusse au Vati­
can, on savait qu’il était inutile d’aborder 
lies questions relatives à l’attitude du cen­
tre allemand vis-à-vis du projet militaire. 
On a en somme parlé du socialisme d’une 
manière générale.
— Le garden party d'hier, au Quirinal, 
a été très brillant. Le roi, avisant M. Crispi, 
lui a serré la main et l’a présenté à l’em- 
pqreur.
A 7 heures, les souverains ont assisté 
du balcon du Quirinal au défilé des batail­
lons scolaires et des élèves gymnastes.
L’impératrice d’Allemagne, un peu in­
disposée, n’a pu se rendre au bal du 
prince Doria. Elle souffre d’un rhume. On 
craint qu’elle ne puisse partir aujourd’hui 
pour Naples.
Messine. — Les secousses de tremble­
ment de terre ressenties, il y a quelques 
jours, dans les environs de la ville ont
causé des dégâts plus importants qu’on ne 
ls croyait au premier abord. Plusieurs 
maisons se sont écroulées, plusieurs égli­
ses menacent ruine. La population de Fu- 
nari campe en pleine campagne.
New-Tork. — Un train de voyageurs 
qui descendait une pente escarpée à So- 
mersel (Pensylvanie), a heurté des wagons 
de marchandises.
Les wagons de voyageurs ont été brisés.




Dans la nuit de lundi à mardi, 25 avril, 
sur la route qui va de Chaumont (Haute- 
Marne) à PEcart-Buxereuilles, un crime 
affreux a été commis.
Une femme Durand et sa fille, âgée de 
quatre ans, revenaient de la ville, rappor­
tant un bidon de pétrole.
Elles ont été violées et assassinées, puis 
le meurtrier a versé le bidon de pétrole 
sur ses victimes et y a mis le feu.
M. Duraux, fils d’un employé de l’octroi, 
âgé de trente-trois ans, qui rentrait en 
ville, ayant entendu les cris de la malheu­
reuse femme et de sa fille, se porta à leur 
secours; mais l’assassin le cribla littérale­
ment de coups de couteu.
M. Duraux est mort ce matin sans avoir 
pu donner aucune indication ; mais on a  
trouvé dans sa main une touffe de cheveux 
qui pourra mettre la justice sur la tracé 
de ou des assassins.
Le cadavre delà femme Durand et celui 
de sa fille, à demi-carbonisés, sont horri- 
bles à voir.______ _________________ _
Observations météorologiques


















Bourse de Lausanne. 
ACTIONS
Banque cantonale Vaudoise. . . 
Caisse hypothécaire cant. vaudois 
Banque a ’Escompte et de Dépôts 
Chemin de fer Viège-Zermatt. .
» » Glion-Naye . . .
Gaz de Lausanne, de jouissance, 
dété immobilière Lausannoise 




» hypothèque de la Bro;
Lombardes anciennes..................'
Méridionales d’I t a l i e .................
Canton de Genève 3 %  a lots. • 
Ville de Fribourg à lots . . . .  
Canton de Yaud 3 V2 °/o • • • •
Cours du 27 avril
Demande Offre,
. 680 - 685 —
3 642 50 645 —
— — 490
, — — 490 -
, 665 —*
— T-
5 575 — 585 ~
605 —
. 265 - - — —
„ — __ 318 -
. 505 -
— —
, 513 50 514 5 b-
i 511 - 512 -
— — 329 —
, 301 75 302 ^
. 103 75 104 50^
13 10 13 £0
, 100 100 25
, 99 90 100 -
99 80 100 —
) 103 - 104 -
Simplon 122,50 ;
Ville de Lausanne 3 * A % .  
Chemin de fer Glion-Naye
512 ; Lombardes 328,75 ; Méridionales 302 : 
Tabacs de Portugal 358 ; 3 *L °/0Caisse hypo­
thécaire 99,95.
Banque cantonale vaudoise : escompte dn 
papier commercial bancable 2 */«, °L.




Central Suisse . 
Nord-Est-Suisse 
Un.-Suisse anc . 
Un. fin Geneve 
B .deParis etP -B  
Crédit Lyonnais 
Gaz Marseille 
Rio Tinto . . 






3 0/0 Gen. à  lot.
! Ô a . ï ”:
5% El Serb. Obr. 
S.-Occid. 1878. 
N .-Est-S. 86-87 
Lombard etS-A. 
Méridionaux 30/-
Bons Mérid. 6 %  
Cr. Fonc. Eg.a.l. 
C J .F r .C a n .40/.^    —
Bourse de Paris du 27 avril 48Ô3Ü
PARQUET
3 %  Français „ 
Banq. de France 
B. d'Escompte . 
Banq. de Paris. 
Comptoir d ’E sc. 
Compt. National 
Crédit Foncier . 
Crédit Lyonnais 
Mobilier français 
Gaz Parisien. * 
Actions Suez. , 
Parts civil. Suez 
5 %  Italien. . . 
5% R usse(E B‘0 ‘) 
Banq. Impériale
(Cours de clôture).
Mob. Espag. (j«) 
96 15 Chern10* Autnch. 
3890 — Chem.Lombards 
152 — Ch. Méridionaux 


























1830 -  
92 92 
69 ô5 
538 -  
Thars
4 %  Espagnol .
3 %  Portugais.
4 o/0 Turc . . . 
Banq. Ottomane 
Rio Tinto . . . 
Alpines . . . . 

























b. Giroud, éditeur. 
Imprimerie Ch. Viret Genton.
A v is  e f f lc ie ls .
PLACES DE I1RCHË
Le Bureau de police, place de la Pa- 
lud, 2, au rez-de-chaussée,continue à pour­
voir et cela jusqu’au 30 avril, les abon­
nements aux places de marché pour l’an­
née 1893 ; dès cette date il sera disposé 
des places dont l'abonnemedt n’aurait pas 
été payé.
Lausanne, le 23 mars 1893.
1745 Bureau de police.
l 'H É A T R E  DE LAUSANNE
Direction JL Scheler
Vendredi t§ avril.
Bureaux à 7 h . Rideau à 8 heures
Opéra-comique en 3 actes. Paroles de MM. 
Michel Barbier et Carré.
musique d’Ambroise Thomas*
Dimanche 30 avril
M A l t ’Z E L L E  K I T O Ü C H E
Société des Anciens Bellétriens
F ê te  de R o lle
Les anciens Bellétriens désireux de parti­
ciper au banquet des A. B., à  Rolle, le sa­
medi 6 mai, à 7 heures, sont priés de faire 
parvenir leur adhésion à M. le Dr Blan­
chard, à Genève, le fer mai au plus tard. 
2514 lie Comité*






La course auMoot de Çaoi
organisée par la Section dnlléniiin du 
C* A. F., étant fixée au dimanche 30 
avril prochain, les membres de la Sec*
tlon des Dfablerets sont instamment
priés d'accompagner leurs collègues d’outre- 
fac et à se rencontrer au train de 8 h. 10 du
matin.
S’inscrire, jusqu’à samedi à midi, chez M. 
Gautschy._______________________  2593





sous la direction de 
91. H* HOROWICZ, professeur
Entrée t 40 centimes.
Entrée libre pour MM. les membres hono­
raires et passifs, sur présentation de leur 
carte personnelle.___________________ 2583
I AIlIC explique les cartes. 
LUUlu BekAir 7, 1er, Lausanne. 2582
Mme Zwahlen-Sicre
rue du Pont, 15, au 3e
Corsets sur mesure, pour grandes person­
nes, depuis 10 fr. Pour fillettes, depuis 5 fr. 
Spécialité de corsets pour dames.
Lavage et réparations de corsets. 2580
Ecole supérieure des jeunes filles
A  >  ï  o r j f e s »
Une nouvelle année scolaire commencera le 1er septembre prochain, à l’Ecole su ­
périeure des jeunes filles, Morges. Pour renseignements et inscriptions, s’adresser à la 
Directrice Mlle Anna Cuénod, à Marges* 2443
Réouverte dès le 27 avril.
A-grandie ©■£ restaurée tout & neuf
C O N S O M M A T I O N S  P R E M I E R  C H O I X
Débit du Salmenbrâu, Rheinfelden. — Hackerbrâu de Munich. — Vins fins 
et ordinaires du pays et de l'étranger* — Restauration froide.
COMMERCE DE BIÈRE
des maisons ci-dessus, de la Brasserie par actions Pilsen et de la principale 
Brasserie de Culmbaeh. — Spécialité de bière noire recommandée par 
MM. les médecins. 2528
G - J lS S I j E R
Vente aux enchères
Boulevard de Grancy, 3, au 3me étage
Vendredi le *8 avril, dès les huit heures du matin, on vendra au comptant : six 
lits de fer complets, une place, deux couchettes d’enfant, un bois de lit noyer à 2 places, 
lavabo-commode, tables de nuit, chaises longues, fauteuils, table à écrire. Un service à d î­
ner, terre anglaise, table à rallonges, vaisselle, ustensiles de cuisine. Un fourneau à gaz, 
cuisines à pétrole, une glacière, un filtre, une couleuse, une jardinière japonaise. Quelques 
douzaines bouteilles Marsala ; fenêtres et portes doubles.
Les objets ne sont pas visibles avant la vente. — Pour tous renseignements, s’adresser à 
l’Hôtel des Ventes de Lausanne. 2483
Bazar de la Rue Neuve
Reçu un nouveau choix de coupons de toile cirée, ainsi qu’un 
grand choix de chemin de corridor en toile cirée et linoléum, lino­
léum pour parquet, de toutes dimensions, tapis de corridor en 
coco, jute et moquette bouclée, descente de lit ët devant de lavaho*
Toile cirée, coupe de 1 m. 40 su r 80 cm. de large, depuis 1,40








Chemin de corridor, toile cirée extra forte, le mètre,
» x> linoléum » » »
Linoléum, largeur 183 cm., » »
Tapis de corridor en jute, 90 cm. de largeur, » »
» » en moquette bouclée, 70 cm. de largeur, le mètre »
» » en coco, »
Tapis de table, »
Descente de lit, »
Devant de lavabo, 2598 »
CAFÉ DE LA BANQUE
J’ai l’honneur de porter à la connaissance de mon honorable clientèle que je 
continue à débiter dans mon établissement exclusivement Texcellente 
Bière de Munich, Lœiienbrœu.
Bière en bouteilles et demi-bouteilles «1e la même brasserie*
» » de Pilsen (Burgl. Brauhaus)*
» » Pale-Ale (de Bass «*? €<>).
» » Extra Stout (do). 4053






Grand choix tissus pour Meubles, Rideaux, Portières. — Rideaux tout faits, frangés, 
hauteur 3m50, depuis 5 fr. 50. — Stores. — Tentes* — Intallations et 
réparations en tous genres. Meubles, etc. 
lagasin square du Théâtre, angle de Tav. Georgette et me Beau-Séjour. Entrepôt et ateliers av. Villamont, 17 
NE F A IT  E T  VEND QUE DES ARTICLES DE CONFIANCE 2013
Société de Tir au  Armes de p i r e
de Lausanne
Dimanche 30 avril, dès i h. à la nuit.
Tir militaire
B. — Le subside fédéral n’est 
obtenu que par les sociétaires 
ayant réglementairement partlcl- 
pe an tir militaire*   2590
C U L L Y
La ~\rente annoncée
en faveur de la Chapelle
aura lieu mercredi 3 mai, dès 9 heures.
Les dons sont encore reçus avec recon­
naissance par Mme Centurier. 2605^
Poisson
On vendra aujourd’hui au mar­
che du poisson, une grande quan­
tité de perches à frire, à 80 cent* la 
livre* On trouvera aussi des belles 
Feras de Savoie* 2602
LEON ZWAHLEN-SiCRE
Rue du Pont, 15, 3me*
Reliures, registres, cartons en tous gen­
res. Travail solide et très soigné.
Pour bibliothèques, reliure depuis 60 cen­
t i m e s . ________________________  2581
Hlles BERTR1BD
précédemment à Joli-Site, ont transféré 
leur pension-famille à 2594
LA PRINTANIÈRE (Ouchy)
Voitures et fau­
teuils roulants de 
m a l a d e s ,  fau­
teuils de salon 
caoutchouctés ou 
non, à vendre ou 
à louer chez 1936
F. REGAMEY, costumier
au bas de la rne Bartheray, 2, an 2mo,
Extern and Boarding School
for young ladies from 8 to 20 years of âge.
Lectures by Professors from the Academy, 
College, etc.
Mlles LACAZE, Certificated Parlslan 
Teaehers* Privât e lessons*
 ______ 7, rue Beau-Séjour, 7. 1405
M m e B R A U N -M A Ï Ï E Y
garde-malade, rue d’Etraz, 8* 2557
CAFÉ AMÉRICAIN
(ANCIEN RESTAURANT PIAGET)
Le soussigné en informant le public et ses 
connaissances de sa reprise au Café Améri­
cain, les prévient qu’il est, par une installa­
tion complète, à même de recevoir des pen­
sionnaires, leur assurant, outre des prix 
modérés, un service prompt et soigné.
Se recommande.
2257 Jean Schertenleib»
Dans une famille tranquille
habitant l e s  abGrds immédiats de la  v i l le ,  
on recev rait en pension une pçr4 
sonne convalescente ou d e m a n d a n t  
des soins. Références de premier ordre.
S’adresser à l'agence de publicité Haa- 
sensteln et 'Vogler, à Lausanne, sous 
chiffres R 5164 L. 2546
F iM L L E S fECTDFlALES N  D‘ BOÏ
préparées par H» Addor  ^ pharmacien^ Vallorbesj Suisse *4*QutKnts>SSi*'
Un certaine des maladies des roies respiratoires, tom, rimes, M ite s , etc.
ESSAYEZ, VOUS JUGEREZ




A louer meublé», avenue de la Gare, 
appart* de 7 et 8 pièces et villa de 10 à 12 
pièces avec terrasse, très belle vue. S?adr. à 
G. Wanner, rue Beau-Séjour, 4, rez. 2522 
de suite une jolie chambre meu­
blée. — S’adresser Boucherie Yi- 
sinand, rue Neuve. 2579
de suite, à Chailly et rue Haldi- 
mand, 7, au 3me, chambres meu­
blées, pension si on le désire. — S’v adres­
s e r _____________________________  2530
Villa à louer
plaee TOontbenon, 14 chambres, cham­
bre de bains, cuisine, terrasse, jardin et vi­
gnes.Installation très confortable,vue splen­
dide. S’adresser au notaire Bu gnon, 
place St-François, à Lausanne. 2326
AlflUpp à des dames de préférence, IUIIÇ1 avec jouissance partielle d’une 
terrasse ombragée, un petit app. au rez-de- 
chaussée du n° 32, rue de Bourg, ayant jolie 
vue. S’adr. à M. Jules l&rayeitbult!, 




Dne grande belle chambre
rue St François, S, 3e.
Villa Albion
Plaee Iflontbenon, appartements de 
3, 4 et 5 chambres, chambres de domesti­
ques, cuisines. Vue magnifique. Prix fr. 600, 
fr. 750 et fr. 1,150, plus eau. Il est aecor- 
dé trois mois de loyer gratis à tout 
loeatalre qui signera un bail de 
trois ans.




actuellement occupée par une pension 
d’étrangers en pleine activité. S’adresser 
sous les initiales G. O. R., poste restante, 
Lausanne. 2589
Offres et demandes.
lino nAPcnniiA d’â8e mûr cherche place 
Ullu JJCiüUUUC comme cuisinière. S’adr. à
Mme Hügli, rue Neuve, 4, au magasin. 2600
D u  demoiselle“ ’ f f e
l'anglais, et disposant d’excellentes réfé­
rences, désire une occupation, pour la jour­
née entière, dans une famille étrangère ou 
du pays. Chiffre G 5275 L, à l’agence Haa- 
senstein 4s logler, Lausanne. 2596
parlant deux langues, dé 
sire une plaee dans 





ïlnP Jjljp de toute confiance cherche une 
LUC lllIC piaCe pour faire tout le service 
d’un ménage soigné. S’adresser rue du Pont 
2, au 1er.___________________________ 2604
TTM homme âgé de 32 ans, pouvant four- 
W nir de bonnes recommandatio is, cher­
che place pour le 1er mai pour soigner et 
conduire un ou deux chevaux. S’adresser 
Cheneau-de-Bourg, 35, au 3me. 2603
Ân ilfairp nlarpr une Jeune fllle P°urUU UCÙIl G pidbCI tout le service d’un 
ménage soigné. — Adresse : Mme de Crou- 
saz, rue d’Etraz, 20. 2571
Une femme de chambre «fPe *e Æ
cep pour le 15 mai. Certificats et renseigne­
ments à  disposition. S’adresser à Constance 
Briand, Reverolles sur Morges. 2595
ON DEMANDE
un jardinier-cocHer muni de bons cer­
tificats. Entrée en service le 1er juillet. S’a­
dresser à M* de (voumoëns, à  M o p - 
ges. 2465
On demande
une bonne cuisinière, bien recom­
mandée, pas trop jeune, pour le service d’un 
café-restaurant et, à l’occasion, s’aider dans 
le ménage. Bons gages assurés. S’adresser 
poste restante, a Aigle, sous lettres 
t j .  y .  jyo 11%._______________________2468
An itomanilp P°ur le ler mai>Mne fem-vu UCUldUUu m e  de ehambre bien re­
commandée. S’adresser à l’agence de publi­
cité Haasenstein 4s  Vogler, Lausanne, 
sous C 5229 L. * 2568
fin ifomavulp P°ur entrer de suite> UJtieVu UCUlaUUü femme de eliambre ex *
périmentée et bien au courant delà lingerie. 
Bons gages. S’adresser à l’agence de publi­
cité Haasenstein 4s  Vogler, Lausanne, 
sous B 5228 L. ___________________ 2567
An rioman/fa une bonne domestique 
VU UClUdUUC 25 à 30 ans, pour tout faire 
dans un ménage soigné, bonne cuisinière et 
bonne travailleuse. S’adr. Mme Dun- 
ean, rez-de-chaussée, 8, avenue de la Gare.
________________________2566
un jeune maître an­
glais pour donner quelques 
leçons élémentaires. S’adresser à l’agence 
de publicité Haasenstein 4s \ogler,
Lausanne, sous L 5293 L. 2599
Propriété à vendre.
Pour cause de décès, le château de Benens
à 3/4 d’heure de Lausanne et à proximité d’une gare, est à vendre à des conditions 
avantageuses ; maison de maîtres, vue, terrasse, grand jardin, dépendances et environ 460 
ares en prés et champ et 280 ares de bonnes vignes. 1006
S'adresser en l’Etude du notaire Th. Bergier, Grand-Chêne, 5, à Lausanne.
Bazar de la rue Neuve
h~i ----------
Grand assortim ent de chapeaux paille pour hom ­
m es, jeunes gens, enfants et bébés, depuis 75 cent.— 
Grand choix pour dames et fillettes, depuis 80 cent. 
Rubans toutes nuances : le mètre dep. 25 cent
Grand choix île Heurs, p lu es  et lonraitures pour moles &
œ un m i iis m m  spams:
A m s t e r d a m
An n e c y  : 
A s c o n a : 
Avr.NCHES : 
Ba l e  : 
B e l l i n z o n e  
B e r l i n  : 
B e r n e  :
B i e n n e  : 
B r u x e l l e s  : 
C h a u x -d e - F .
Co i r e  :
C o l o m b i e r  : 
D a v o s  :
D e l é m o n t : 
F l o r e n c e  :
F r a u e n f e l d  
F r i b o u r g  :
G e n è v e  :
L a n d s h u t  : 
La u s a n n e  :
Het. Vliegend. Blad.


















Bulletin des Transports in­
ternationaux.



























Courrier de Genève. 
Feuille d’Avis officielle. 





L o n d r e s  :
L o c a r n o  : 
L u g a n o  :
L u c e r n e  : 
M a d r i d  :
[ M i l a n  :
M o n t r e u x :
M u l h o u s e  :
[’ N a p l e s  : 
N e u c h a t e l : 
P a r i s  :
P a r m e  : 
P a y e r n e : 
P o r r e n t r u y  
R o m e  :
S t -G â l l  : 
S t - I m i e r  : 
S i o n :
T h o n o n  : 
T u r i n  : 
V e n i s e  :
V i e n n e  : 













Annuario del Commercio. 





Journal des Etrangers. 
Feuille d’Avis.
Express.





Journal de la Jeunesse. 
Annuaire des Commerça. 
Annuaire de l’Electricité. 
Corrière di Parma. 
Démocrate.
: Pays.
Illustrato délia Domenica. 



















Der Electro Technik. 
Schw. Landw. Centralblatt
doivent être adressées exclusivement aux fermiers
H A A S E N S T E IN  & V O G L E R
L A U S A N N E
Montreux, Vevey, Sion, etc., etc.




Insertions aux prix les plus avantageux dans toutes les 
autres Feuilles de Lausanne, du Canton, de la Suisse et de 
l’Etranger.
F .m ,r * k u i  c
^  IM P R IM E R IE  VINCENT
Occasion
A bas prix, un divan et six chaise» 
Louis XV. — Magasin de meubles, 
Grotte, t. 2587
BONNE OCCISION
A très bas prix, ut» dressoir usagé. 
S’adresser au magasin de meubles, 
à la Grotte. 2588
Chaussures F. FINET
ainsi qu’un grand choix d’autres chaussures
2, rue PËPINET, 2, an magasin 2435
L’ E S T A F E T T E
se vend 5 centimes le numéro 
Abonnement pour la Suisse, ÎO  ftr. par an
Occasion
A vendre 15 mètres de beau foulard, nuan­
ce très claire, pour robe. S’adresser maga- 
sin de modes rue Madeleine, 16._______2563
PIANO
A vendre un excellent piano neuf bois 
noir, garanti cinq ans. Rue de l’Halle, 39, au 
magasin.____________________________ 2601
AVPÎlrfpP d'occasion, un pupitre de vCilUlC bureau à quatre places. S’a ­
dresser à l’imprimerie Georges Bridel 
4s Cie, place de la Louve, 4, au 1er. 2591
Aül SOCIÉTÉS DE CHANT
25  CHŒUBS d’HOMMES
de divers degré* de force.
Prix: 30 cts. — par 20 exempl. 25 (U
CHŒUBS MIXTES
Prix: 40 cts. — par 20 exempl. 30 cts.
3 CANTATES
Grandson -  Davel — Pestaiozzl
pour chœurs mixtes, chœurs d'hommes et école.'
I P rix: 40 cts. — par 20 exempl. 30 cts.
Envoi du catalogue et de specimens sur demande
S ’adresser à l’auteur-.
S e n r l  S î f f © w c l  fi
à S»e CROIX (Vaud). J
Fabrique Vaudoise
Meubles, literie, ébénisterie, travail soigné. 
Spécialité p. trousseaux riches et ordinaires.
H. GOLAZ, tapissier
Villamont-dessus, près de l’hôtel de l’Ours
Téléphone V IT E  DE CONFIANCE Téléphone





est celle faite par la
FEUILLE D’AVIS
de YEYEY
Journal le plus ancien et le plus répandu de la contrée
PARAISSANT
tous les jours sauf le dimanche
composé de 4 à 10 pages avec chronique 
locale, résumé des faits et dernières nou­
velles, service télégraphique. — Annon­
ces officielles, mises publiques, concours. 
— Variétés. — Anecdotes. — Charades, 
énigmes, etc. — Feuilletons choisis.
Annonces suisses : 10 c. la ligne. — 
Etrangères, 15 c. — Une seule insertion, 
15 c. la ligne. Rabais de 10 à 60 % sui­
vant le nombre d’insertions.
Abonnement. Suisse: XJn an, 8 francs; 
6 mois, 4 fô. 50 ; 3 mois, 2 fr. 50 ; moins 
d’un trimestre, 1 fr. par mois. Etranger, 
le port en sus. Envoyée 2 fois par se ­
maine (trois numéros ensemble), 15 fr.
Chaque abonné reçoit gratuitement 
comme prime un charmant calen­
drier mensuel avec marge pour an­
notations et un horaire généial à chaque 
changement de service.
Editeurs : KLAÜSFELDER frères
successeurs de LŒRTSGHER & FILS 
" V  X£ " V  E 3 "V  8157
Horaire des bateaux à vapeur
à partir du 15 avril 1893 
Heures de passage des bateaux aux 
principaux ports suisses.

















M at Mat. Mat. Mat Mat. Mat.
_ 7 - 7 30 10 45 11 15
__
__
— 8 40 12 — —
__ __
— 9 15 12 35 —
_ 5 45 9 05 — — i  35
6 20 9 45 — — 2 10
_ __
_ 9 55 1 25 —
8 — 10 20 10 30 2 — 2 50
7 20 9 - — 11 25 3 - —
7 42 9 20 — U  45 3 20 —
7 45 9 27 — 11 50 3 25 __
7 55 9 35 U 55 3 35
8 05 9 45 __ 12 05 3 45 __
8 30 10 10 — 12 25 4 10 —
mmmm — ■ _ r ~ -
6 20 7 20 9 45 9 45 12 30 2 10













































9 — 10 35 
-  11 10 
— 11 45
9 30. — 
10 05 -
10 40, —
11 50| 1 50
10 3511 io;
Mat. Jour. Soir Soir. Soir
8 30 12 30 3 45 5 35
9 10 1 05 — 4 10 6- -
9 20 1 15 — 4 20 6  05
9 45 1 25 — 4 25 6 15
9 30 1 30 —- 4 30 6 20
9 45 1 50 — 4 50 6 35
11 — 3 - 3 (5 6 — _
— 3 45 6 40 _
—
— 4 25 8 10
11 35 3 30 —
12 15 4 10 _ : . T
12 55 4 45 — _
2 10 5 55 6 55 —
' '■■■■ ■ -■i ■ ■ ■M M mmmm
— 1 45 3 (5 a - 7 -
% 25|3 45 <>4t 7 35
